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1KARCHAKDICES DE FANTAISIE
I)e) toutes sortes, endommagées par 

le feu, Peau et le déménage­
ment, en vente à

Grand Sacrifice !
-----AUSSI------

LUNETTES

F
’S

Dej remière qualité à grande ré 
duction, chez

l. n. non ion,
160 RUE PRINCIPALE, HULL.

EAU ET FED !
BIJOUTERIES

Koiie venons de recevoir le 
mnii bel » 

i toiles peintes et dorée» 
peur fenetres ««ni ait 

|n liais eteimporteen Canada

rtlment

JACOB ERBATT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

38 RVE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine"-

GEORGE THOMAS
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

'ASSORTIMENT LE PLUS COM-L plet el le meilleur marché d'Epice- 
Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles

dans Bull.
ysr Cigares de choix une spécialité

Voitures! Voitures!
Voilures couvertes ou decouvertes, 

Pbaétons, Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Fails à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, eic., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ou\ rage est garanti tant sous le rappor» 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du tiui.

Je sollicite le patronage du public et 
général.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rn© Clarence, Ottaw

24 juiilet 1885, U

GRAND ASSORTIMENT
”ie Chapeaux de Feutre, 

Pailles, Manille, 
Mackinck, &c.

"CHAPEAUX DE SOIE
Dans les derniers goûts.

CHAPEAUX ET CASQUETTES
POUR CLUB.

Capots et Circulaires de ca­
outchouc pour Dames et 

Messieurs.

J.

îyu. Rue Rideau.

T. W. CURRIER
A DEMENAGE

SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meubles, Portes, Chassis et de 
Bois de Sciage aux

Xos. 186 et 18», RUE RIDEAU,
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des rues W&lles et Rideau

Tous ces différents genres- de bois aeron 
rendus

4u prix de la manufacture, 
en gros et en détail.

Ottawa, 8 ju'n 1886—3m

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES
11

!I

---------'l.E-

POPUI AIRE TONIQUE STOMACHIQUE.

lorg Avftiilagi—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
. . e pauvre peut en faire usage, et lo riche ne peut pas es n m placerbout ses

avec son urgent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e A van I age—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mois seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu­
barbe, et -ruinze autres plantes les plus populaires.

3e Availing*—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les .ntesliu <. h sont un 
puissant puriûcnteur du sang.

5--. Avantage—Pour ouv.lr l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi­
gènes ” sont sans égal.

POBTKAIT8LOTERIE NATIONALE
GRANDE REDUCTION$DE—

Kl. LE CURÉ A. LABELLE Photographies grant our

CABINETVALEURS DES LOTS

$8.0© par doz.ulfrrv série ... S50.000.00
ÜROS LOT ■ 910,000.00

Deuxieme svrle ... 910,000.00
tON LOT - • 92,500.00UK

CHEZ

G F A. fil) TIRAGE El fi AL Dorion «fie—des—

Delorme
DE CEI TE LOTERIE

Le U AOUT prochain
Les Gros Lots seront tirés

MO Rue Sparts et 560 Rue Susses
Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
P. S.—Satisfaction igarantie.

Hatvz-vous d’acheter vos 
Billets

COUT DU BTLLET
Première série ... 91.00 
Deuxième série • • • 25 cto

Tapis, Tams, Etc
MAISON SE TAPISPour obtenir des billets, s’adresser soit 

en personne, so t pur lettres enregistrées, 
au secrétaire S. ti. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre­
ra» nt de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

D’OTIAWA.
Agent le nine graud assortiment, les 

vaL-nrs, et l«s plus bas prix en 
fait de

Taÿî;;, tïeiaris, Rldeanx,
Corniche., rôle, Garnilnre» 

et Menble.de tome norle.
it.

MAISON DE TAPIS O’CTTAWA
148 UneSVAttHW.

SHOOLBRËD et Cio.Nona venons de recevoir un
Ottawa.

TAPIS de BRUXELLES
----- ÏT DK------

TAPISSERIE CHEMIN DE FER
Voyez-lea avant d’acheter- “CANADA ATLANTIC”

Harris & Campbell, LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA fcT MOATKEAL
Et tons les points A l’est.

A CONVOIS A PASSAGERS l 
Tous Les Jours

BUE O’CONNOR.

FONDE EN 1S37

OUFNEAUX A CIMENT ET A CHAUX 
DE HULL

CHARS PULLMAN.Le soussigré attire l’attention des entre- 
et des autres intéresséspreneurs < 

mérités du
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

U®. CIMENT DE HULL
et son adaptation pour les travaux de ma­
çonnerie exposés à subir l'influence de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certificat s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière ae s’ei 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a ven tre a bon marché 

Les commandes par le télégraphe ou au­
trement sont remplies promptement.

partir dn 29 Juin 1985, les trains oir-

Partant d’Ottawa. Ait. a 
9.00 ».m. 11.80
4.60 pan. 8.20 p.m.

ouïtn servir est erout comme su
Montréal.

Pr’l 'de Montreal. Arr, A Ottawa 
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.80 p.m. 8.20 pan.

Tonales convole à passagers se rendent dire 
tement à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et indépendamment de tonale* 
autres trains dn Grand Tronc.

Les trains quittant Ottaw 
matin se raccordent au

c. B. WRIGHT, Hull, P.Q

VFNAKT D'ETRE RECRES
à 8 heures du 
teau avec leCo10,000 train direct pour Toronto et toutes les 

stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
k 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à
se raccorde avec l'express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, Quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.» 

i viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
I 4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
1 matin.

8.46 du

ROULEAUX DE TAPISSERIES
De tous genres et de tous 

prix.
Aussi, assortiment complet el varié de ‘CHEMIN DE PREMIERE CLASSE 

Piinliiree, Huile, Mantle, ri RAILS NEUFS KN ACIER
Lee passagers pour le 8nd et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventnre à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage eet chéqné pour n’importe quel en­
droit.

Lee billets et tout aube renseignement peu 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt dos billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son 
réglée d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. 0 LINSL1Y,
Gitan

Et tous les articles qui d’ordinaire font 
pariie d'un m- gnsin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sousJa f urveillance n ème d< M. Philibert. 

Une visite est sollicitée ,

G PHILIBERT
PEINTRE.

2C8 RUE DALHOUSIE1 OTlAWiA.
A. G. PBÜBN, 

Agent gén. des 
fi V I iiarftt 8 - -

passa g ire.

La situation politique en Angleterre
Londres, 27-*ôn dit que sir Rodolph 

Churchill n acccDte la charge de chancelier 
de l'échiquier ci. leader à la chambre de-
communes.

—Le Telegraph insiste auprès de lord 
Salisbury pour qu’il vonllo les charges de* 

I et secrétaire d'Etat pour l'Irlat 
andais.

—Le Morning Pont démarré que du 
sang nouveau soit infusé dans ica \cinés 
du cabinet.

—L-.' Chronicle demande qup .M. Goselien 
soit jiris dans le cabinet comme un otage 
de la part des libéraux dissidents.

—Le Tintes recommande à lord Salisbury 
de renforcer son caMnet sans troii tenir 
compte des réclamations indi viduelles, il 
s’oppose à ee que sir Michael Hicks Betveli 
sois leader a la chambre des (

vice roi 
à des irl

ont mu nés. 
ne faut, pas qui—Le Standard dit qu'il 

le cabinet de lord Salisbury soit une simple 
résurrection du dernier cabinet.

—Le Daily News se porte à une attaque 
des plus violentes contre lord llartington. 
Il l'accuse d’avoir trahi son parti de la

J a plus vile et d’être prêt à passer a 
dans le camp de lord Sali-.tout jamais

—Le World dit que lord Ilarl 
fère conserver ses attaches 
lierlain plutôt qu’en 

es avec lord Salisbury, 
décidé de s'organiser c 

—M. Gladstone va s'embarquer pour une 
excursion en yacht dés que ses occupa lions 
officielles le lui permettront. Au common* 

nent de novembre il se rendra à Itonie 
restera en Italie jusqu’après l’.iques. 

Londres, 27—A l’assemblée tenue nu 
club Carlton cette après-midi, lord Salis­
bury a annoncé que lord linrtiugtun avait 
refusé de composer un cabinet mais s'éfai: 

âgé à appuyer les conservaient . sur 
tes les questions mettant en jeu 1 

grité de l'empire.
Lord Salisbury a aussi annonce < 

parlement serait convoqué 
siégerait tout Je mois <1 
subsides. Un projet 

régler la question 
guant de plus amples 
seils municipaux.

Sir Charles Dilko

ington pr<
; M

contracter de non 
Le dissidents 

n parti régulier.
veil

icvssumvnt t-l 
l'août pour voter les 
de loi sera élabore 

irlandaise en délé 
, pouvoirs aux cou

Londres 27—Sir Charles Dilke est parti 
samedi soir pour le continent. Craignant 
d’être privé par la reine de son titre de 

ibre du Conseil Privé, il s’en est démis 
partir. Dimanche plusieurs pré- 

ont fait allusion à sa^ehùte dans

Une nouvelle banque à Berlin
Berlin 27—L’Allemagne a décidé de 

fonder une nouvelle banque à Berlin sur le 
modèle du comptoir des compte a Paris, 
pour n'avoir plus à se servir du cours ster 
ling anglais dans ses opérations financières 
à rétranger. Le capital actions de cette 
nouvelle Italique sera de 00,000 marcs di­
visé en 10,000 obligations.

Le cercle militaire de l'avenu* do 
l'Opéra

Paris, 27—Sur l’avis du général Boulan 
gvv le président Grévy a décrété que le 
nouveau cercle militaire fondé par le géné 
rai Boulanger et que les ennemis de celui 
ci appellent par dérision la boulangerie se 
ta une institution officielle. Le cercle est 
donc maintenant sous Je contrôlé immédiat 
du gouvernement qui le dirige par l’inter 
tnédinirc du ministre <ie la guerre. Tout 
les officiers de l’armée en sont membres et 
leurs cotisations pour paver les 
du cercle omit perçues an moyen 

leurs appointements 
très satisfaite

ant de 

leur pri
sr.

dépenses 
d’une ru 
Les off! 

fie ce sys
tenue sur 
cicrs ne sont pas

Troubles en Hollande
uiiAM, 27—A midi, au, 

popu lace s’est rassemblée pour 
nouveau la police

jourd’bul, lu 
attaquer de

Lo général Boulanger
Paris. 27 - L’article du Figaro hier, sur 

l’imminence d’un prétendu coup d’Eiat de 
la part dn général Boulanger 
ive sensation. C'est le sujet de toutes 
on versât ions. Ce matin le Figaro 

le compte rendu d’une entrevue à ce pro­
pos avec M. Clemenceau et M. Rochefort. 
Le premier n’attache aucune importance 
aux prétendues révélations du Figaro. 
L’idée en est simplement ridicule.

Quant à M. Rochefort il soutient qu 
général Boulanger est le premier mini 
de la guerre vraiment républicain qu 
lit eu en France. En tout cas, a-t-il 
té, s’il fait un coup d Etat, ce ne sera pas 
dans l’intérêt des Orléanistes.

donne

$50 en primes
Voilà maintenant deux mois que 

r ous servons à nos abonnés un 
journal aussi complet que les 
grands journaux de Montréal, leur 
donnant en plus les nouvelles loca­
les d'Ottawa et de Hull. Le main­
tien d’un journal de ce genre coûte 
beaucoup d’argent et nous venons 
aujourd’hui demander à ceux 
qui désirent voir un journal 
français réussir à Ottawa et 
à Hull de faire leur part en 
payant au moins quatre mois 
d’abonnement d’avance. Plusieurs 
de nos compatriotes sont étonnés 
que les journaux anglais éi ssissent 
plus facilement que 1 s journaux 
français. Il n’y a [.ourlant rien 
d’étonnant, car nos concitoyens an­
glais aidait à leurs journaux <n 
payant leur abonnement d’avance. 
Si l’on veut que le journal français 
réussisse, faisons de n ôme.

Afin d’engeger un p'us grand 
nombre de nos abonnés à nous 
payer au moins une piastre d’a­
vance, nous avons décidé de tirer 
aux dés une somme de 850. Ce 
tirage aura beu aussi ôt que *200 
abonnés, soit à l’édition quoti­
dienne, soit à réditiuii hebdoma­
daire nous autour p yé81.00 pour 
abonnement (l avai c - à pailir du 
1er juin 1886. Le r çu de chacun 
pour $1.00 donnera dioil à un coup 
de dés. Les 850 >eiont divisées tn 
trois prinns : 825 pour le plus haut, 
815 pour le second, 810 pour le 
troisième, le tu age aura li u tout 
probablement vers le milieu de 
juillet, aussi ôt que 200 atonnés 
auront pay/-, et a nsi de suite de 
mois en mois à mesure qu’il y aura 
d’autres séries de 200 complétées. 
Le tirage se f ra dans une salle pu­
blique à Ottawa et à Hull ( t sera 
annoncé d’avance. Les billets de 
ceux qui ne pourront être présents 
seront tirés con me les autres

Les Chevaliers dn TravailTELEGRAPHIE 27—On assure qu’il se fait toute 
parmi les Chevaliers du Travail 

pour amener la déposition de M. Powderly 
comme grand maître de l’associati 

Las troupeaux du Montana
n 27—Une épidémie aévlt sur les 
: dans le Montana.

Chicago 
Une cabale

CANADA
Bosema

troupeaux
Nouvelles de Québec

Qttiîtiec', 27—La lettre suivante a été 
! fessée aux iourn&ux de cette ville.

La situation an Mexique
El Paso, Tex., 27-Les Mexicains sont 

très montés contre les Américains et se 
disent en état de les rosser d’importance. 
Le premier coup de canon, disent-ils, serait 
le signal d’un nouveau soulèvement du 
Sud entre le Nord aux Etats-Unis pour ee 
venger du désastre de la guerre de séces­
sion. Ils comptent que l’Angleterre vien­
drait à leur rescousse et mettrait le blocus 
devant la côte de l’Atlantique. La presse 
mexicaine ne veut plus entendre parler de 

iations avec les Etats-Unis,

adressée aux journaux de cet 
“J’ai l’honn 

Eminence le 1 
bec de présenter ses 

its à tous ceu

neur d’être chargé par Son 
Cardinal-archevêque de Qué- 

plus since
lents a tous ceux qui 
-ribuer de Quelque maniéré au succei 

ilenni tés qui ont inauguré son éléva 
non au Cardinalat.

“ Son Eminence est heureuse de pouvoir 
dire, en toute vérité, que dans cette grande 
démonstration la note dominante a été le 
respect, l’attachement et la reconnaissance 
envers le Souverain Pontife. Elle a été 
également touchée de la part que nos frè­
res séparés ont tenu à prendre dans cette 
fête, en illuminant leurs demeures, en ve­
nant lui faire visite et dans les articles de 
leurs journaux.

“ Quelle joie plus sensible po 
de Son Eminence que de voir ce concours 
universel de volontés, qui a fait des solen­
nités du 21 juillet un témoignage non 
équivoque de respectueuse affection, de dé­
vouement profond, de confiance sans bor- 

t de sincère attachement a sa personne

;res remer 
bien voult“=£

des sole

negoc
Washington 27—M. King, représen­

tant de la Louisiane, a déposé hier à la 
Chambre des résolutions aux termes des­
quelles le président est prié de communi­
quer à la Chambre tous les renseignements 
relatifs à l’arrestation et l’emprisonnement 
de M. Cutting à Pasco del Norte par les 
autorités mexicaines, et aussi à l’envoi de 
nouvelles troupes américaines au fort 
Bliss. Ces résolutions ont été envoyées au 
comité des affaires étrangères.

Washington, 27—On ne considère pas 
ici J’affaire de Paso del Norte comme ayant 
une grande importance. Les membres du 
congrès pour le Texas en font bon marché 
et disent que la population remuante des 
bords du Rio Grande a toujours quelque 
histoire de ce genre à mettre en train. Il 
semble que M. Cutting, le journaliste ar­
rêté, cherche à se poser en martyr avec 
l’espoir d’obtenir plus tard une indemnité 
pécuniaire. Le département d’Etat est 
entré en correspondance a ce sujet avec les 
autorités mexicaines, et il est probable que 
l’affaire sera réglée sans grandes diffi­
cultés.

ur le coeur

“ Son Eminence ne saurait passer sous 
silence les marques touchantes de ratta­
chement profond que lui ont données 
clergé et les communautés religieuses, en 
cette circonstance solennelle, et elle désire 
faire mention spéciale de la consolation 
spéciale qu’elle en a éprouve.

“ Son Eminence n’oubliera jamais ce que 
les autorités civiles, fédérales, provinciales 
et municipales, et ce que les particuliers 
de toute origine, de toutes dénominations 
religieuses, et de toutes les parties du pays 
ont fait pour solenniscr ce glorieux événe­
ment de no 

“ Que tous veuillent bien agréer ici l’ex 
ssion réitérée des sentiments de recon 
usance et do profonde gratitude qu’é 

prouve Son Eminence envers le pays tout 
entier et en particulier envers la province 

la ville de Québec où, ecclésiastiques et 
pies, ont rivalisé de zèle pour donner 

aux fêtes cardinalices un éclat qui fait cer­
tainement honneur à notre pays.

Par ordre de Son Eminence,
C. A. Mai»

:

.

1
i tre histoire. Galveston, 27 — Une dépêche d’Eagle 

Pass dit qu’on distribue dans les Etats 
Tamaulipas, Coahuila et Nuevo Leon des 
circulaires révolutionnaires signées par 
Francisco Caso qui adjure ses amis de se 

ulever, de prendre les armes et de ren­
verser le gouvernement de Diaz, lequel, 
ajoute la circulaire, foule aux pieds les 
droits du peuple et ceux de la presse.

Le dernier serpent de mer
New-York, 27—Une dépêche de Rock 

port (Massachusetts) nous annonce grave 
ment qu’un véritable serpent de mer a vi 
site la plage de cette localité. “ Il ne s’agit 
pas ici, dit la dépêche, d’un serpent imagi 
naire concocté pour faire une réclame A une 
plage quelconque; ” Il a été vu par des 
nommes dont la véracité est au-dessus de 

t soupçon, notamment par M. Russell, 
esquire, de Gloucester ; Battis, de Salem : 
York,greffier du tribunal de police de Clou 
cester, et Tarr, caissier de la banque natis 
nale de Rockport, tous villégiature actuel 
lement h. un endroit appelé Gully Point. 
C’est M. Tarr qui a aperçu le premier le 
monstre, à Value d’une longue-vue, à deux 
cents mètres environ du rivage. Il a 
sitôt appelé tous ses compagnons, oui jus 
qu’alors étaient très sceptiques à 1 endroit 
des serpents de mer, et le leur a montré. 
Le serpent se dirigeait gracieusement vers 
le rivage ; mais il s’est arrêté soudaine 
ment à la vue des spectateurs et a tourné 
d’un autre côté. Autant que les excursion 
nistes ont pu en juger,le serpent avait plus 
de cent pieds de long et son corps ressem 
blait à une grande barrique. Il portait 
fièrement la tete au-dessus ae l’eau tandis 
que le reste du corps était à moitié cache- 
par les vagues. Le major Kent, un autre 
excursionniste, a vu. lui aussi, le prétendu 
serpent de mer : mais, comme il était asse? 
éloigné, il l’a pris pour un gros poisson tel 
qu’un marsoin, traînant à la remorque un 
grand filet de pêche dans lequel sa queue 
se serait embarrassée. Mais M. Russell, 
qui a vu le monstre de plus près, af 
que s’il y a jamais eu des serpents de 
celui-là en est sûrement un.

Secrétaire.
Québec, 21 juillet 1886.
—Son Eminence le cardinal archevêque 

de Québec ira en pèlerinage, dimanche 
Sainte-Anne. Elle fera lé trajet 

Saint-Roch, à
prochain, à 
avec les congréganistes de 
bord du “ Sainte-Croix.”

—Le Rév. M. Tardé, frère de Saint-Vin 
nt. de Paul, attaché à l’cevre du Patro 

nage, est parti aujourd’hui pour l’Europe 
Il sera deux mois environ à

Cascapédi 
s’embarquera pou 
prochain.

■ son voyag, 
général est arrivée de 

bin par train express. Il 
r l’Angleterre le 5 août

uverne 
a ce mati

1

Foui de forêts
Toronto, 27—On 

tou line que les feux de 
grands débits dans Vile.

nde de Vile Mani- 
forêts causent de

La garnison d’Halifax
Halifax, 27—Il s’est produit depuis le 

mois, de trente-cinq à 
mi les carabiniers 
son en cette ville, 

pareil nombre 
is produit en

1 îent ducommencen
quarante désertions par 
royaux irlandais en garni 
On n’a pas mémoire qu’l 
de désertions se soit 
cette ville dans un temps aussi

Nouvelles dn Nord-Ouest
IPEo, 27—La récolte est commen­

cée sur la ferme Belle. On ne croit pas 
qu’elle soit de plus des deux tiers, do celles 
(les années précédentes.

—L’honorable M. White est parti 
Meicod hier pour Winnipeg.

—M. George Stephen et 
sont, arrivés ici aujourd’hui 
la Côte du Pacifique.

WINN

de

i M. Van Horne 
en route pour Les lies Comerones

New-York, 27—11 paraît que contraire 
ment à une dépêche récente, tout n’est
rose dans la nouvelle colonie allemande 
des Camerones, sur la côte occidentale de 
l’Afrique. D’après une correspondance, le?ETATS-UNIS apres une correspondance, 

raient dans un état laraaffaires 

Les indi

I Les dynami tards
New-York 27—Une tentative a été faite 

hier soir pour faire sauter le vapeur “ Syl-« 
van Stream ’’ à bord duquel avaient pris* 

le fils de Dom Pedro et quelques! 
rs de sa suite pour faire une excur­

sion a Coney Island. La bombe a été dé­
couverte sous un banc dans une cabine au.

où la mèche venait d’être allumée.* 
issi facilement à conjurer le dan-t

Bidel en danger de mort
ts 27—On ne croit pas que Bidel, le* 

célébré dompteur de fauves, puisse se réta-* 
hlir des vingt blessures qu’il a reçues do» 
«on groÿ lion Sultan. Tout autre homme' 
moins bien constitué que lui n’eut pas su.

U une heure.
paraît, d’après ce qu'a raconté Bidel,« 

que. toute sa fortune était contenue dans’­
ll n coffre fort se trouvant dans la cage de* 
Sultan où il était entré, accompagné de. 
son petit-fils, pour prendre quelque argent.. 
Il ordonna n Sultan de prendre 1 attitudes 
du lion amorral, c’est à dire de s'asseoir» 

pattes de derrière avec celle do) 
de devant appuyée sur une sphè-j 

moment où le lion prenait cette) 
position, Bidel glissa et tomba sur le plan-! 
cher. Avec la rapidité de l’éclair. Sultan) 
se jetait sur le dompteur et lui enfonçait 
ses crocs dans le cou et les épaules. Aux 
cris du petit-fils de la victime, les employés 
se précipitèrent à son secours et cherchè­
rent à la dégager. Bidel avait saisi le lion 
à la mâchoire et l’avait obligé à lâcher prise 
mais l’animal revint aussitôt à la charge 
et lorsqu’on parvint à l’éloigner, Bidel 
avait (perdu connaissance et inondait la 
cage de son sang.

Dompter les fauves est héréditaire dans 
la famille de la victime. So 

, pendant le 
amassé une grosse 
des lions, des ti 
très fauves, 
millions de fr 
luxueuse.

Indigènes ont boycotté tous le? 
blancs et refusent de traiter avec eux ou 
de leur fournir aucune nourriture. Les 
blancs ne peuvent plus se procurer ni 
lailles ni bétail, et on leur a coupé 
les voies qui mènent aux sources, de sorte 
qu'ils dépendent de la pluie pour l’eau 
dont ils ont besoi 

Les indigènes 
vrer de façon à ce que 
allemand ne retire aucun 
port. Ils payent aux marc 
tout co quriis leur doivent, 
plus aucune affaire nouvelle.

La population des deux cô 
s’est entendue pour faire cause commune 
contre les Allemands ; elle s’abstient de 
toute menace, de toute discussion, mais en 
même temps elle cesse de travailler.

Les maisons ainsi que les plantations des 
ne» ont toutes été détruites lorsque 

ands ont bombardé le village, de 
les indigènes n’ont plus rien à

rçants anglais ont eu une con- 
avec le vice-consul et le gouver 

neur allemands. A moins qu’un arrange 
ment n’intervienne, on verra bientôt se 
fermer tous les établissements de corn 
merce.

tes
sageK,

moment 
On a réu sont bien ddécidés à manœu 

le gouvernement 
avantage du 

hands blancs 
mais ne font

côtés du fleuve

I ’Alt

iet
r-*

indigè 
les AU 
sorte que 
perdre.

Les commesur ses 
droite et

La Variole an Chili
* Santiago, 27—L’épidémie de petite vé 
‘role augmente tous les jours. Trente et 
:un nouveaux malades ont été envoyés hier 
rà l’hôpital et on a signalé quatorze décès. 
Toute l’armée et toute la police de la Répu 

: blique vont être immédiatement vaccinées.

EUROPEbon grand-père 
règne de la Terreur, 
fortune en domptant 

igres, des panthères et d'au- 
Bidel possède, dit-on, cinq 

ancs et il mène une vie très

; L’Allemagne et l’Italie ■
1 Paris 27—Une correspondance de Rome 
dit que le gouvernement italien accentue 
de plus en plus sa politique dans le sens 
d’une nouvelle entente avec l'Allemagne 
et l’Autriche et de la rentrée de l’Italie 
,dans la ligue austro-allemande. On dit 
même que M. Depretis entendrait retirer 

i certains profits de cette évolution politique.
Des pourparlers auraient été entamés 

ntre le comte de Robilant, ministre des 
flaires étrangères du royaume d’Italie, et 

Ludolf

La question chinoise
Washington, 27—La question 

migration chinoise, qui avait pris un 
portance inquiétante aux Etats-Unis, 
ble perdre depuis quelque mois de sa gra 
vite. Il résulte d'une statistique que Von 
vient de publier à San Francisco que, de­
puis le 1er janvier, 2,177 Chinois de moins 
ont été admis à débarquer dans ce port que 
dans la période correspondante de Vannée 
passée. L’examen des passeports d'immi­
grants a été si rigoureux que la vente frau­
duleuse de ces papiers a cessé d’exister en 
Chine.

Ces mesures, qui rencontrent d'ailleurs 
l’appui des autorités du Céleste-Empire, 
uurontptus d’effet pour empêcher les grands 
Industriels et propriétaires d'employer des 
travailleurs chinois que le “ boycottage" 
auquel recouraient les ouvriers, et notam­
ment les Chevaliers du travail. Elles 
constituent des actes de défense économi­
que qu’emploient non seulement les Etats 
Unis, mais encore le Canada, la Colombie 
anglaise, l’Australie et même les fies Sand­
wich. WA Hawaï, on en est à la troisième 
loi coiicre l’immigration chinoise. Depuis 
le mois d’avril, on n’admet plus de Chinois 
dans ce royaume que s'ils sont munis de 

ris. et il est détendu d'en délivrer 
aux cool es et en général à tout Celestial 
viva ut du»i métier manuel.

de Vim-‘

■QIH d’Italie, et 
-le comte Ludôlf, ambassadeur d’Autrlche- 
! Hongrie près le Quirinal. Le but de ces 
^pourparlers serait d’arriver à un traité sur

■le

►pourparlers serai 
Iles bases suivant 
' L’Autriche-Hongrie abandonnerait à 
^’Italie le Trentln et une partie du Frioul, 
Jusqu’à la ligne de l’Isonzo.

De son côté. Vital!
Wendicati

tes

laite renoncerait à ses re 
Trieste et Vlstrie.ons sur

Londres, 27—M. Goschen a refusé de se 
coaliser avec les conservateurs à n’importe 
quelle condition.

Le choléra
' Londres 27—Le choléra gagne 
rain à Trieste. Le roi Humbert a 

1150,000 francs au fonds des cholérit
La France à Madagascar

souscrit

Paris, 27— On annonce d'une manière 
■officielle que le gouvernement anglais 
uré à M. do Freycinet qu'il n’inter- 

façon dans les affaires

semi- 
a assi 
viendra 
de Madi

en aucune 
agascar.
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